Objets  de  Doléances  que  les  Députéà. 
du  Corps  des  Marchands  Orfèvres  & 
Joailliers  de  cette  Ville  de  Marfeille  , 
font  chargés  de  préfente r à ü Aff emblée 
générale  du  Tiers  - Etat  de  cetudiu 

s. 

kJA  Majerté  a bien  voulu  établir  entre  Elle 
&fes  fidèles  sujets  une  communication  d’amour 
& de  confiance.  Les  Etats-généraux  du  Royau* 
me  5 qui  n’avoient  fouvent  été  que  l’occafion 
de  déployer  le  pouvoir  arbitraire  ^ ou  le  des- 
poiifme  Miniüériel  , vont  fonder  le  bonheur 
public  5 ôc  celui  de  tous  les  Français  en  parti- 
culier* Cette  fource  de  paix  de  profpériîé 
dans  la  première  Monarchie  de  Fünivers  doit 
être  9 pour  ainfi  dire  , avivée  , par  le  concours 
de  toutes  les  Reformes , & de  toutes  les 
propofitions  qui  pourront  être  faites  par  le 
corps  Nationnalj  d’après  îe  vœu  du  Monarque 
êc  celui  de  cette  partie  de  fon  peuple , à 
laquelle  il  ne  peut  fouvent  atteindre  que  pat 
fon  amour. 

Hors  de  la  portée  de  fis  regârds  y Elle  fe  fié 
néanmoins  à la  proteclion  de  fa  justice  (S*  au% 
Joins  prévoyans  de  fa  bonté. 

Pénétrée  de  la  confiance  que  ces  nobles  6C 
généreufes  exprefiions  de  l’amour  paternel  da 
Roi  infpirent , la  Communauté  des  Orfèvres-^ 
Joailliers  de  la  ville  de  Marfeille  ne  furchargera 
point  îe  travail  important  de  MM.  les  Corn- 
miflaires  occupés  de  la  rédaéfion  du  Cahier  des 
doléances  de  cette  ville  par  des  obfervations 
volumincufes*  A 


( 1 ) 

Il  luffit  à cette  Communauté  de  s’unir  au 
vœu  général  de  la  Nation  fi  fortement  expri- 
nie  fur  la  jufoce  & la  néceffité  d’une  affiette 
égalé  & generale  de  la  contribution. 

Sur^  la  reformation  des  Finances  , qui  ne 
p^eut  etre  mieux  opérée  que  par  celle  des 
Financiers. 

Sur  l’économie  publique , feul  moyen  d’af- 
furer  a prefent , & d’éteindre  un  jour  la  dette 
Nationale.  Les  facrifî^s  en’  tout  genre  & ceux 
de  toutes  les  daûês  fon't  feùls^ în  état  de  com- 
bler 1 abîme  du  déficit,  qui  n’a  pas  été  creufé 
par  ie  peuple  , ni  pour  le  peuple  ; mais  il 
aut  avoir  le  courage  d’en  convenir,  par  la  pro- 

^ déprédation  des  mau- 
vais Miniftres. 

Sur  Tinutilité  fafîueufe  de  tant  de  place  de 
Lieutenans- généraux  , de  Commandans  en 
premier  6c  en  fécond  , de  Gouverneurs  par- 
ticuliers, &c.  &c.  tous  richement  penfionnés. 
qui  pofe.  entre  le  trône  6c  le  Sujet,  n^ajou- 
tent  rien  a la  majeûé  de  Pun  , ni  à robéif- 
lance  de  1 autre.  Tant  de  moyens  intermédiai- 
res  reflemblent  à ces  Echos  fucceffifs , dont 
e dernier  fon  va  fe  perdre  dans  le  vague  de 
lair.  11  ne  faut  quun  figne  aux  Français,  pour 
obéir  a leur  Souverain  , comme  il  ne  fallut 
a la  bataille  d’Ivry  , que  le  panache  de 

Henri  pour  leur  montrer  /e  chemin  de 
L honneur. 

Sur  la  réformation  de  ce  Code  criminel , 
encore  fouillé  de  la  tache  des  préjugés  bar- 
bares , tandis  que  nos  mœurs  fi  douces  , lî 
favorables  à l’humanité  forment  une  étrange 
contrafte  , avec  le  fecret  de  l’inftruaion, 

I abandon  de  l’aceufé  & la  rigueur  des  peines. 


y** 

toJ 

± ri  r: 


Sur  les  Ordres  arbitraires  dont  l’abus  de 
pouvoir  frappe  tant  de  vi£limes  5 qu’il  eft 
peu  de  famille  qui  n’ait  pleuré  fur  une  Lettre 
de  cachet. 

Sur  tous  les  abus  dont  la  réforme  égale- 
ment défirée  par  le  Roi  la  Nation^  doit 
opérer  la  régénération  de  l’Etat. 

La  Communauté  des  Orfèvres  s’en  rapporte 
fur  ces  objets  importans , aux  lumières  6c  à 
la  fagefTe  de  MM.  les  Commiffaires,  qui  con- 
courront à la  formation  du  Cahier  des  doléan- 
ces de  cette  Ville.  Elle  les  fupplie  de  vouloir- 
bien  prendre  en  confidération  quelques  objets, 
qui , pour  être  plus  particuliers  à Marfeiile 
& à notre  Corps  , ne  laiffent  pas  que  d’être 
liés  à l’intérêt  général.  Il  doit  être  le  réfultat 
de  l’ordre  & de  l’harmonie  de  toutes  les  par- 
ties. C’eft  le  Commerce,  qui  eft  le  tronc  qui 
vivifie  toutes  les  branches  de  la  richeffe  publi- 
que. L’état  de  l’Orfèvrerie  étant  affocié  au 
commerce  , fes  réclamations  particulières  fe 
confondent  avec  le  grand  intérêt  de  la  Cité. 

Sous  ces  aufpices  , la  Communauté  des 
Orfèvres  obferve  : 

L Que  le  nombre  de  fes  Maîtrifes  a été 
porté  à l’excès  .dsus  cette  Ville  , par  les 
Arrêts  du  Confeil , qui  ont  donné  à Marfeiile 
plus  d’Orfèvres  qu’il  n’en  faut  , pour  que 
cette  profefiîon  délicate  foit  exercée  avec  fu- 
reté pour  le  public  , & avec  quelque  avan- 
tage pour  les  Maîtres. 

En  170B,  le  nombre  de  nos  Maitrifes  fut 
fixé  à 20 , 6c  il  ne  changea  point  jufqu’en 
1755.  Depuis  cette  époque  jufqua  préfent, 
il  a été  porté  à 67  « Maitrifes,  fans  y com- 
prendre 17  Veuves, 


( A ) 

Ce  terme  efl  déjà  êxcefTif  , & to«- 

te  nouvelle  Maîtrife  , trop  fouvent  ob« 
tenue  à prix  d’argent  , par  faveur  ou  fur^ 
prife  ^ ne  laifferoit  bientôt  aux  véritables 
Orfèvres  qu*un  vain  titre  & le  droit  d’exer^ 
cer  fans  exercice  réel. 

Le  commerce  des  matières  d’or  & d’argent, 
leur  circulation  , fous  toutes  les  formes  que 
l’art,  le  goût,  le  luxe  ÔC  la  mode  leur  don-»- 
nent,  ne  doit  pas  être  livré  à toutes  les  mains^ 
ni  en  trop  de  mains. 

La  Communauté  des  Orfèvres  garantie  par 
fa  police  intérieure  , par  la  vigilance  de  fes 
chefs , ÔC  la  probité  de  fes  membres  , eft 
bien  plus  digne  qu’une  foule  de  particuliers 
fans  qualité , fans  confiftance  & fans  notions 
fuffifantes,  de  vendre  exclufivement  les  ouvra- 
ges d’or  ÔC  d’argent.  C’est  le  feul  moyen  de 
fauve*  garder  le  public  contre  les  furprifes  ôC 
les  fraudes,  qui  peuvent  être  pratiquées  à fon 
préjudice.  Les  autres  Marchands  ont  affezde 
relîources  dans  leur  état , pour  ne  point  em«. 
piérer  fur  celui  des  Orfèvres. 

IL  Des  conflits  de  jurifdiéhons  ruineux 
de  interminables  fe  font  élevés  entre  la  Cour 
du  Parlement  ôC  le  Tribunal  des  Monnoyes. 
Le  zèle  ÔC  les  réclamations  des  Orfèvres  font 
arrêtés  par  cet  obilacle , qu’il  ed  de  la  juilice 
du  Roi  de  faire  ceffer  , en  fixant  d’une  ma- 
niéré invariable  la  compétence  des  tribunaux, 
qui  doivent  connoître  de  la  police  ÔC  du  con- 
tentieux de  i’Orfévrerie. 

ÎII.  Que  des  Orfèvres  font  admis  à l’Eche- 
vinat  de  la  Capitale  du  Royaume  , tandis 
qu’à  Marfeille,  leur  vocation  dans  la  Munici- 
palité eft  tomye  en  défuéiude  , depuis  quel» 


«Mes  années.  Ils  réclament  le  droit  d’y  rentrer 
comme  Citoyens  utiles  & honorables , qui 
n’ont  jamais  démérité  de  la  patrie. 

Il  eft  aujourd’hui  reconnu  que  nul  Mem- 
bre de  la  Cité  n’eft  étranger  à fon  adminis- 
ïration  , 8c  que  le  plus  grand  des  abus  peut 
naître  du  plus  petit  nombre  de  fes  Repréfen- 
tans  j lorfqu’il  faut  délibérer  fur  la  chofe  pu- 
blique. 

Dans  le  moyen  âge , Marfeille  raflembloit 
tantôt  les  Chefs  de  famille  , tantôt  1 ancien 
Confeil  & le  moderne  réunis  pour  délibérer 
fur  fes  impofitions.  Dans  un  tems  plus  voifîn 
de  nous  , elle  forma  un  Confeil  permanent 
de  trois  cent  Citoyens.  Cette  conftitution  an- 
tique a difparu  pour  concentrer  l’Adminiftra- 
tion  publique  dans  le  cercle  étroit  de  quelques 
Propriétaires  intéreffés  à rejetter  le  fardeau 
accablant  de  l’impofition  fur  le  Confommateur. 
Aiiin  J ce  régime  eft-il  repouffé  par  le  cri  uni- 
verfel  de  la  profeription. 

La  Ville  de  Marfeille  partage  avec  la  Pro- 
vince 5 le  droit  antique  êc  jaloux  d affeoir  8c 
de  lever  ;elle-même  , fes  impofitions.  Elle  en 
a de  plus  un  titre  folemnel  ôc  particulier  , 
dans  l’Edit  du  Roi  Réné,  de  l’année  144S, 
Il  ne  fera  donc  pas  néceffaire  de  porter  aux 
Etats-Généraux  des  doléances  fur  la  forme  de 
notre  impofîtion  aé^ueîlc  5 puifque  le  remede 
eft  en  nous.  Mais  , en  renforçant  notre  Admi- 
niftration  municipale , en  rétabliftant  le  Con- 
feil des  300;  enyappellant  toutes  les  claffes 
de  Citoyens  , ceux  qui  confomment , fans  pof- 
féder  des  biens-fonds  , comme  ceux  qui  réu- 
niOent  la  propriété  , la  rélidence  Sc  la  con- 
fommation  , ceux  qui  exercent  une  indiiftrie 


honorable , comme  ceux  qui  jouiffent  fans  tra- 
vaux 5 des  fruits  de  ceux  de  leurs  pères , en 
un  mot  , en  tempérant  l’influence  trop  mar- 
quée des  Propriétaires  , la  Ville  de  Marfeille 
portera  d’elle-même  vers  un  régime  d’im- 
pofltions  5 qui  péferont  moins  fur  le  Peuple  , 
à qui  les  objets  de  première  néceflité  n’arri- 
vent aujourd’hui  , qu’avec  la  furcharge  exhor- 
bitante  de  rimpofîtion , des  abus  qui  en  font 
iiîféparables. 

Il  efl:  avantageux  fans  doute  9 de  pouvoir 
rendre  les  Etrangers  nos  tributaires , par  Tim* 
pofition  fur  le  comeftible  5 maisi  cette  fource 
du  revenu  public  ne  reçoit  rien  de  beaucoup 
de  Proprétaires  domiciliés  hors  de  Marfeille  , 
ou  ils  pofledent  des  Capitaux  confidérables  , 
Bc  dont  les  Revenus  leur  parviennent  en  fran- 
chife  de  nos  Rêves  locales. 

IV  Que  le  Peuple  foit  fouîagé  fur  le  prix  du 
pain  de  la  viande  5 ce  doit  être  le  premier 
falutaires  que  produira  fur  notre  ré- 
génération particulière  , l’influence  de  celle  de 
lEtat  9 §c  dont  les  Députés  de  la  Nation  vont 
s’occuper  aux  Etats-Généraux.  Et  comme  tou- 
te Adminiftration  doit  avoir  un  caraéfère  de 
franchifé  Sc  de  publicité  5 qu  on  ne  peut  mieux 
fe  modéler  que  fur  les  ^opérations  du  graud 
Sc  fage  Miniftre , qui  a mis  fous  les  yeux  du  Roi 
Sc  de  la  Natiop  le  Compte  de  l’Erat  , nos 
Députés  infîfteront  à demander,  que  le  compte 
annuel  de  Recette  6c  Emploi  des  revenus  de 
cette  Viile  foit  rendu  publie  par  la  voie  de 
l’impreffion  , afin  que  chaque  Citoyen  puiiTe 
reconnoître  , àc  remontrer  fur  ce  qui  intéreife 
tous  les  Citoyens  , avant  que  ce  même  comp- 
te puifFe  être  entendu  ôc  clôturé  publiquement 
dans  i’Hôtel-de-Viile. 


Enfin , la  Communauté  des  Orfèvres  ne  peut 
être  iiîfenfîble  anx  atteintes  fuccefiives  , & 
prefque  journalières , portées  par  Je  Fifc  , à 
la  franchife  du  Port  de  Marfeille  , à nos  pri- 
vilèges antiques  & folemnels , au  refpeéf  dil 
au  domicile  des  Citoyens , trop  fouvent  fouil- 
lé par  les  vifites  inquifitionnelles  les  ma- 
nœuvres odieufes  des  prépofés  de  la  Ferme. 

Marfeille  , Port  franc , Ville  étrangère  , voit 
pourtant  fon  enceinte  6c  fon  territoire , cou- 
verts & peuplés  de  Bureaux  5 de  Commis  ÔC 
d’Employés  des  Fermes. 

Elle  eB  privée  , au  grand  défavantage  de  fon 
Commerce  , du  tranfit  abfolu  d’importation  , 
& G Exportation  pour  les  Marchandifes  à ex- 
pédier de  Marfeille  pour  FEtranger  , par  l’in- 
térieur du  Royaume  , 5c  de  FEtranger  , à 
Marfeille  par  la  même  voie  : ce  qui  force  un 
Commerce  interlope  , ou  une  communication 
plus  lente  , qui  nous  rendent  également  Tri- 
butaires des  petits  Etats  voifins , tandis  que 
cette  circulation  par  Fiotérieur  foumife^  fi  Fon 
veut , à la  formalité  des  acquits  à caution  , 
Plombs  5 garantie  des  droits  aux  Bureaux 
Frontières  doit  être  non  -feulement  permife , 
mais  ne  peut  être  juftement  refufée. 

Tous  les  Citoyens  ont  lieu  d’efpérer  que 
les  Députés  de  Marfeille  infifteront  fortement 
à réclamer  ce  tranfit , ainfi  que  le  maintien  de 
la  franchife  de  notre  Port  dans  toute  fon  in- 
tégrité , à faire  généralement , pour  le  bien 
êc  l’avantage  de  cette  grande  6c  importante 
Ville  3 toutes  les  doléances  & Réquifitions , 
que  les  circonflances  exigeront. 

En  portant  aux  pieds  du'  Trône  , & dans 
les  Comices  nationales  j les  doléances  du  Peu- 


pie  5 ils  aüfont  à s’acquitter  d’une  Miffion  biefl 
plus  chère  à nos  cœurs , celle  de  l’hommage  ^ 
refpeâueux  ^ de  la  fidélité  inviolable  ^ ôc  de 
famour  des  Marfellais  pour  le  Roi , qui  dai- 
gne nous  promettre  toute,  home  volonté  & 
üffeBïon^ 

Fait  5 Sc  arrêté  dans  rAffemblée  • générale 
des  Orfèvres  3 tenue  à Marfeille,  le  2 î Mars 
1789^  Ainfi  le  certifions -nous. 


